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   Avant propos  

 S’appuyant 
sur 

les 
enjeux 

révélés 
par 

le 
diagnostic, 

le 
Plan 

d’Am
énagem

ent 
et 

de 
Développem

ent 
D

urable 
(PADD

) 
exprim

e 
les 

grands choix stratégiques voulus par la com
m

une de La G
rande M

otte. Il 
m

arque la volonté des élus de « prendre la m
ain » avec déterm

ination sur 
le développem

ent de la com
m

une face à des tendances qui pourraient 
précisém

ent, si rien n’était fait, m
ettre à m

al certains atouts hautem
ent 

stratégiques. Il s’affirm
e par conséquent com

m
e : 

 - un projet politique visant à organiser, dans l’intérêt de tous, les rapports 
entre une population et le territoire sur lequel elle vit, avec un regard 
hum

aniste dans une dim
ension de développem

ent durable ; 
 - un projet prospectif visant à organiser dans le m

oyen term
e (d’ici 2030) 

ces rapports territoriaux. Ce sont les élus et la population qu’ils représen-
tent qui sont les « m

aîtres du jeu » dans la m
esure où ils définissent un 

scénario de développem
ent territorial choisi et non subi. 

       

- un projet déclinable à plusieurs échelles, selon les thém
atiques abor-

dées (article L.151-5 du Code de l’U
rbanism

e) et les politiques qui les 
sous-tendent.  En effet, le PADD

 définit les orientations générales: 
 

des politiques d'am
énagem

ent, 
 

d'équipem
ent, 

 
d'urbanism

e,  
 

de paysage,  
 

de protection des espaces naturels, agricoles et forestiers,  
 

de préservation ou de rem
ise en bon état des continuités écologi-

ques. 
 Il arrête par ailleurs les orientations générales concernant: 

 
l'habitat, 

 
les transports et les déplacem

ents,  
 

le développem
ent des com

m
unications num

ériques,  
 

l'équipem
ent com

m
ercial,  

 
le développem

ent économ
ique et les loisirs. 

 
Il fixe enfin les objectifs chiffrés de m

odération de la consom
m

ation de 
l'espace et de lutte contre l'étalem

ent urbain. 
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  CH
APITRE I : VALO

RISER LA CO
M

M
U

N
E PAR SO

N
 PATRIM

O
IN

E ARCH
ITECTU

RAL, U
RBAIN

,  VEG
ETAL ET PAYSAG

ER 
La station de La G

rande M
otte, cité balnéaire qui trouve son origine en 

1963 dans la m
ission d’am

énagem
ent touristique du littoral Languedoc 

Roussillon, dite « M
ission Racine » constitue une pièce m

aitresse de ces 
am

énagem
ents littoraux pilotés par l’Etat et destinés au tourism

e de 
m

asse. 
 Créée ex-nihilo, cette station balnéaire conçue par Jean Balladur puise ses 
fondem

ents dans une lecture fine de l’environnem
ent clim

atique ainsi 
qu’une volonté de créer un cadre urbain à l’échelle hum

aine accessible à 
toutes les couches sociales. « Son angle d’attaque est de créer de la singu-
larité et du dépaysem

ent à l’adresse des touristes dans un lieu d’exception 
et non du quotidien, en préservant l’environnem

ent »
1.  

 Inspirée largem
ent des préceptes de la Charte d’Athènes, la conception 

de Jean Balladur a su transcender les caricatures fonctionnalistes de cette 
charte pour développer une structure urbaine fluide attachée à la valeur 
hum

aine et sociale du paysage et de l’espace public qui en font au-
jourd’hui encore une de ses valeurs prem

ières. L’architecture des Pyram
i-

des exprim
e par ailleurs une volonté de scénographier la silhouette m

ari-
tim

e de la cité m
ais égalem

ent une intention de pédagogie « sociale » à 
l’architecture contem

poraine pour tous. 
 Conçue com

m
e une unité urbaine com

plète à m
êm

e de fonctionner en 
autarcie, la cité développe toutes les fonctions urbaines (politique, cultu-
relle, cultuelle …

.) ainsi que des quartiers de typologies et form
es urbaines 

distinctes. La qualité de cette conception urbaine exem
plaire s’est vue 

récem
m

ent récom
pensée du Label Patrim

oine du XXèm
e siècle.  

                                                            
1 Schém

a D
irecteur de La G

rande M
otte C. Biecher – 2008  

Presque 50 ans après, la Cité de La G
rande M

otte doit aujourd’hui faire 
face à une évolution significative de son contexte territorial d’une part 
m

ais égalem
ent de son contexte social d’autre part, interrogeant ainsi sa 

capacité à m
uter a m

inim
a pour partie en une ville à part entière avec 

tout ce que cela entend en term
e d’évolutions.  

 Ces nécessaires évolutions se doivent bien entendu de respecter le con-
cept urbain de Jean Balladur ainsi que les équilibres en place. 
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  I.1 PERM
ETTRE L’EVO

LU
TIO

N
 D

E L’H
ERITAG

E D
E JEAN

 BALLAD
U

R 
 Les questions révélées par ces enjeux d’évolution sont d’ordre : 
  

- 
sociales dans la m

esure où l’objectif de m
ixité sociale développé 

initialem
ent par Jean Balladur s’est « gentrifié » au fil des années 

et ne répond ni plus aux aspirations initiales de la Cité ni aux dif-
férentes obligations règlem

entaires en vigueur à ce jour ; 
- 

fonctionnelles dans la m
esure où l’augm

entation progressive des 
résidents perm

anents constatée sollicite d’une m
anière nouvelle 

les équipem
ents publics, le m

aillage des services à la personne 
qu’ils soient du dom

aine public ou privé ainsi que les questions de 
m

obilité ; 
- 

techniques dans la m
esure où les typologies de logem

ents et la 
qualité de la construction ne sont plus aux « canons » actuels et 
se 

révèlent 
des 

points 
durs 

tant 
dans 

une 
recherche 

d’optim
isation technique énergétique que dans la capacité à ac-

cueillir des fam
illes « sédentaires » ;   

- 
architecturales et urbaines dans la m

esure où la grande cohé-
rence et qualité de la cité ne peut souffrir de m

odifications radica-
les risquant d’im

pacter de m
anière irréversible cette alchim

ie 
sensible conférant toutes ses qualités et son identité à la cité de 
La G

rande M
otte, dont l’histoire a pris form

e autour de son port. 
 Le cham

p des possibles à ouvrir pour apporter des réponses opérationnel-
les à ces enjeux et questionnem

ents doit bien être considéré au regard 
d’un objectif-chapeau qui est celui de resituer la Cité de La G

rande M
otte 

dans une nouvelle dynam
ique territoriale et urbaine. 
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  L’organe vivant qu’est la Cité doit pouvoir être à m
êm

e de continuer à 
évoluer et à répondre aux problém

atiques contem
poraines sans toutefois 

perdre son âm
e.  

La labellisation Patrim
oine du XXèm

e siècle doit à ce titre être considérée 
com

m
e une opportunité. Il en va de la pérennité de la cité de La G

rande 
M

otte. 
 Le PAD

D
 insiste toutefois pour que chaque réponse opérationnelle soit 

parfaitem
ent encadrée par les « m

urs porteurs » de la cité, à savoir : 
 

- 
une structure urbaine en place qui développe  une arm

ature 
d’espaces publics fortem

ent paysagers constituant le corps de la 
Cité. A noter que cette arm

ature est caractérisée dans ses 3 di-
m

ensions (hauteur, épaisseur et linéaire) et fortem
ent liée à la 

prédom
inance des usages -notam

m
ent doux- qui lui sont atta-

chés. U
ne autre caractéristique essentielle est la fluidité des par-

cours et m
obilités qui relève de cette « liberté estivale » souhai-

tée par Jean Balladur ; 
 

- 
une qualité architecturale et une silhouette urbaine qui font sens 
et identité. Chacun des 4 quartiers est caractérisé tant par sa 
form

e urbaine, son architecture, que par son épannelage, expri-
m

ant chacun différem
m

ent les relations au cadre naturel du site, 
la relation à la m

er…
 ;  

 
- 

un espace portuaire cœ
ur du projet de la cité balnéaire. 

    

     

Illustration 1 - Figures architecturales et gabarits des quartiers de La G
rande M

otte  
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Plan d’épannelage de la com
m

une  
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Le PAD

D
 opte ainsi, à partir et dans le respect de ces fondam

entaux, de 
travailler à une densification m

aitrisée m
ais assum

ée du tissu urbain en 
valorisant d’une part, des sites identifiés com

m
e potentiellem

ent m
uta-

bles (qu’ils soient privés ou publics) ainsi qu’à un confortem
ent d’une 

structure m
ultipolaire de la cité à partir des centralités existantes. 

 L’architecture à m
êm

e d’être développée sur ces différents sites devra 
être au m

êm
e titre que l’architecture existante innovante et exem

plaire 
tant 

dans 
le 

vocabulaire 
développé 

que 
dans 

son 
rapport 

à 
l’environnem

ent naturel de la cité. 
Le PAD

D
 actant les bases d’une politique urbaine volontariste sur le 

patrim
oine existant, insiste par conséquent sur : 

- 
le fait que ce dernier dem

eure la référence identitaire de la cité ; 
- 

la nécessité de définir pour chaque « geste architectural et ur-
bain » un partenariat étroit avec les différents acteurs respon-
sables du cadre patrim

onial de la cité. 
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11 

M
ars 2017  |  PRO

JET D
’AM

EN
AG

EM
EN

T ET D
E D

EVELO
PPEM

EN
T D

U
RABLES (PAD

D
)  

 I.2 CO
N

FO
RTER LA STRU

CTU
RE PAYSAG

ERE CO
M

M
E ELEM

EN
T FO

N
D

A-
TEU

R D
E LA CO

M
M

U
N

E 
  Com

m
e évoqué dans le Schém

a D
irecteur, « avant la création de La 

G
rande M

otte, la nature était partout. Ainsi, dans la conception m
êm

e de 
la ville, les bâtim

ents de béton blanc ont été pensés dans un écran de na-
ture constitué de pins, d’arbre et de haies et potentialise et am

éliore ces 
qualités naturelles ».  
 Le PAD

D
 fixe par conséquent com

m
e objectif structurant la pérennisation 

de l'arm
ature paysagère de La G

rande M
otte et la valorisation des axes 

fondam
entaux paysagers du projet de ‘’la ville parc’’ de Jean Balladur.  

 Il s'agit bien ici d'identifier les zones végétalisées qui caractérisent les 120 
hectares de la tram

e paysagère du projet de Balladur, afin d’assurer sa 
pérennité et son évolution au sein de la «ville durable» tout en perm

et-
tant des actions spécifiques susceptibles de  pallier à son obsolescence 
et aux dysfonctionnem

ents qu’elle peut générer (cloisonnem
ent, enva-

hissem
ent, dégradation, im

pact visuel…
).   

 La végétation haute/boisée représente une grande partie de la tram
e 

paysagère. Si son volum
e est à conserver, il est aussi im

portant de péren-
niser les fonctions qu’elle génère: 

- 
espace tam

pon (vents, bruits, perceptions…
) concernant le bois 

du G
rand Travers et le boisem

ent jouxtant la zone technique ; 
- 

accom
pagnem

ent de voiries sur les Avenues du M
aréchal de Lat-

tre de Tassigny et du G
énéral Leclerc et de l’ensem

ble du m
aillage 

piétonnier et cyclable; 

- 
parcs urbains et lim

ites spatiales d’espaces publics (entrée O
uest 

Couchant, Square Avenue Plein Soleil, Point Zéro, Allée Cava-
lière) ; 

- 
boisem

ents récréatifs notam
m

ent concernant le bois de Haute 
Plage, les bois du Ponant et le petit bois du G

olf.  
Les nom

breuses aires de stationnem
ent, m

ajoritairem
ent plantées de 

m
uriers-platanes, sem

blent qualitativem
ent m

oins im
portantes. Bien que 

cette végétation caduque qui ne se développe pas au-delà de 6 m
 ne pré-

sente pas la m
êm

e m
asse végétale, il parait essentiel de la valoriser 

car elle : 
- est intégrée à cette structuration paysagère qui innerve pleinem

ent la 
ville ; 
- participe à la régulation des tem

pératures et de l’insolation d’espaces 
pratiqués.    
 Cette tram

e paysagère est aussi définie par différents types de sol (végé-
tal ou m

inéral) soulignant clairem
ent l’im

portance de la place du végétal 
dans les em

prises privées et publiques. 
Q

ue ce soit à l’échelle du prom
eneur ou du plan m

asse général, l’élém
ent 

végétal structure l’arm
ature urbaine de La G

rande M
otte et le paysage 

qu’il révèle s’affirm
e com

m
e le prem

ier patrim
oine de la com

m
une.  

 Ici plus qu’ailleurs, le paysage n’est pas un décor. Il est l’expression d’un 
croisem

ent entre des conditions naturelles et une volonté culturelle de 
haut niveau.  
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Arm
ature paysagère  
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  Aussi, le PLU
 contribue à am

éliorer la préservation de cette structure vé-
gétale en définissant une Tram

e Verte « fonctionnelle et paysagère » 
associée à ces espaces diversifiés de nature ordinaire (cf. carte 6 p 14). 
Bien que n’intégrant aucun réservoir de biodiversité, cette « entité » de la 
Tram

e Verte com
m

unale contribue pleinem
ent au m

aintien de services 
écologiques tels que la dim

inution de la pollution de l'air, la régulation du 
clim

at, la lim
itation des risques d'inondation... 

 O
n distingue la Tram

e Verte « fonctionnelle et paysagère » selon qu’elle 
m

arque un axe ou un espace public structurant, selon la régularité de 
l’espace arboré et de l’alignem

ent, selon les essences dom
inantes (ali-

gnem
ents de pins à sacraliser). 

 U
ne distinction sensible est aussi à effectuer selon son intégration au sein 

du site inscrit et / ou au périm
ètre du label « patrim

oine du XXèm
e siè-

cle » où les lisières végétales confortent et précisent la tram
e urbaine au-

delà de l’avenue du G
énéral Leclerc. 

 Les 
espaces 

verts 
et 

paysagers, 
à 

usage 
d’agrém

ent 
et 

d’accom
pagnem

ent, particulièrem
ent au sein des ilots, font partie inté-

grante de cette tram
e paysagère. Toutefois ces espaces sont peu fonc-

tionnels et très peu connectés.  
 Ainsi la cartographie du PLU

 déterm
inera les zones à sacraliser et les 

zones où des évolutions sont acceptables, selon une hiérarchisation  
tenant com

pte de ces particularités.   

Cette Tram
e Verte « fonctionnelle et paysagère » connecte d’Est en 

O
uest, au travers de l’espace urbain, les élém

ents de la Tram
e Verte 

« écologique » qui s’appuie sur les espaces naturels, les m
ilieux associés 

et leurs fonctionnalités. Cette tram
e est constituée des espaces naturels 

patrim
oniaux, repris au SCoT (sites N

atura 2000, ZN
IEFF, ZICO

, site RAM
-

SAR) abritant des espèces anim
ales et végétales contrastées. 

 U
ne attention particulière devra ainsi être portée aux zones d’interface 

au sein desquelles le PLU
 devra encadre la préservation de certains élé-

m
ents constitutifs de la qualité de vie :  

- 
élém

ents de paysage,  
- 

espaces publics, 
- 

espaces non bâtis nécessaires au m
aintien des continuités éco-

logiques, 
- 

…
 

 
Adossée à cette Tram

e Verte, le PLU
 identifie une Tram

e Bleue com
pre-

nant l’espace m
aritim

e, le canal du Rhône à Sète, l’étang du Ponant, 
l’étang de l’O

r, ainsi que les m
ares existantes (et potentiellem

ent les 
zones inondables).  
O

n distingue la TVB « écologique» selon qu’elle se situe au sein d’un 
espace sensible pouvant présenter un caractère rem

arquable, ou au sein 
du périm

ètre du label « Patrim
oine du XXèm

e siècle » renforçant leur 
intérêt patrim

onial.  
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 Tram
e verte et bleue
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  CH
APITRE II. AFFIRM

ER LES FO
N

CTIO
N

S LITTO
RALES D

E LA G
RAN

D
E M

O
TTE 

Sur un lido fragile et spatialem
ent contraint, La G

rande-M
otte fait le choix d’un recentrage de son développem

ent. En se contractant, La G
rande-M

otte fait 
alors le choix de la préservation de ses espaces littoraux à forte valeur paysagère, environnem

entale et économ
ique. 

Cet enjeu est fondam
ental pour faire vivre son patrim

oine qui perm
ettra à la ville d’articuler des quartiers aujourd’hui séparés et de développer une ville 

m
ultifonctionnelle. Ces perspectives de développem

ent doivent intégrer les exigences m
ultiples de la prise en com

pte du risque inondation et de la restau-
ration / valorisation de la Tram

e Verte et Bleue. 
 La façade littorale G

rand-M
ottoise borde le 

territoire sud de la com
m

une et perm
et de 

valoriser la connexion O
uest-Est de la ville 

de m
anière continue et hom

ogène. Elle se 
doit 

aujourd’hui 
d’occuper 

une 
nouvelle 

place 
dans 

la 
ville 

passant 
notam

m
ent, 

par la valorisation de son espace portuaire 
support des activités balnéaires, des loisirs 
nautiques, m

ais aussi d’une filière économ
i-

que essentielle.  
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 ASSU
RER LES CO

N
D

ITIO
N

S D
E CO

M
PATIBILITE EN

TRE LES D
IFFEREN

TS U
SAG

ES LITTO
RAU

X 
 Les activités balnéaires et les loisirs nautiques sur la frange littorale G

rand-m
ottoise constituent l’un des principaux vecteurs d’attractivité concentré  sur les 

plages et le lido, et nécessitent : 

- 
U

ne organisation des usages de m
anière à préserver les sites ; 

- 
U

ne sensibilisation au partage de l’espace, au respect des m
ilieux naturels et de la règlem

entation. 

Par conséquent, le PAD
D

 intègre au cœ
ur du projet de PLU

 : 

- 
la préservation et la gestion des paysages et des habitats des plages à la charnière de la m

er et de la terre ; 

- 
la confortation du port de plaisance ; 

- 
l’affirm

ation d’une exigence qualitative des installations situées sur les plages du dom
aine public m

aritim
e ; 

- 
le m

aintien des accès par la m
er à toutes les plages, ainsi que le m

aintien et l’am
élioration des chem

ins transversaux piétonniers perm
ettant 

d’accéder aux plages depuis la voirie publique, lorsque ceux-ci n’altèrent pas les habitats notam
m

ent le cordon dunaire.  
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  D
YN

AM
ISER LA FO

N
CTIO

N
 U

RBAIN
E ET N

AU
TIQ

U
E N

O
TAM

M
EN

T A TRAVERS U
N

 PRO
JET  PO

RTU
AIRE 

 Le port de La G
rande M

otte représente un im
portant potentiel de déve-

loppem
ent. Secteur em

blém
atique à l’origine de la création de la ville, il 

doit pouvoir évoluer afin de répondre à de nom
breux besoins et de nou-

velles exigences notam
m

ent : 
 

- 
L’augm

entation de l’offre d’anneaux (environ 400 anneaux sup-
plém

entaires) ; 
 

- 
Le renforcem

ent de la filière économ
ique liée au nautism

e ; 
 

- 
La valorisation des espaces publics en cœ

ur de ville.  
 L’évolution du port de La G

rande M
otte doit égalem

ent perm
ettre de 

conforter et de diversifier une offre de logem
ents afin de répondre aux 

m
ultiples dem

andes d’une ville particulièrem
ent attractive. Ainsi, le projet 

de requalification de la zone portuaire dans son ensem
ble pourrait à 

term
e accueillir un potentiel m

axim
al de 500 logem

ents qui pourrait se 
répartir sur le périm

ètre d’étude global autour du port.  
 Pour autant on com

prend bien qu’une telle am
bition nécessite du tem

ps : 
le tem

ps de la concertation et du dialogue, le tem
ps des expertises tech-

niques, le tem
ps de la program

m
ation, le tem

ps de l’excellence créatrice 
pour rester fidèle à l’esprit de Jean Balladur…

 C’est pourquoi le PLU
 affi-

che dans le cadre de son PAD
D

 une am
bition, m

ais souhaite l’inscrire dans 
le tem

ps de la réflexion nécessaire à l’ém
ergence d’un projet d’exception.  

 Aussi, bien que représentant une part très significative du développem
ent 

résidentielle et économ
ique de La G

rande M
otte, le PLU

 ne souhaite pas 
obérer l’avenir avec un dispositif règlem

entaire qui ne correspondrait 
pas aux attendus d’une dialogue citoyen qui n’est pas arrivé à son term

e 
et dont l’échelle tem

porelle n’est pas celle de l’approbation du PLU
. Ce 

n’est qu’une fois ce dernier approuvé, qu’il conviendra de la faire évoluer 
pour conjuguer tout à la fois les dem

andes des habitants, futurs habitants, 
acteurs économ

iques d’une part, et le potentiel d’un secteur clef pour 
l’avenir de La G

rande M
otte d’autre part.  

 N
otons que ce projet de port, essentiel pour le projet de développem

ent 
de La G

rande M
otte, l’est égalem

ent à l’échelle régionale et interrégio-
nale. C’est un projet dont la pertinence s’exprim

e à l’échelle du SCoT du 
Pays de l’O

r et bien au-delà.  
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   A La G
rande-M

otte, la notion de « capacité d’accueil » doit s’enrichir…
  

 Avec La G
rande-M

otte, le concept m
êm

e de capacité d’accueil prend un 
sens singulier par rapport à son acceptation com

m
une. Certes avec le 

nouveau PLU
, il s’agira toujours de « déterm

iner ce que le territoire peut 
supporter com

m
e activités et usages sans qu’il soit porté atteinte à son 

identité physique, économ
ique, socioculturelle et aux équilibres écologi-

ques ». M
ais à La G

rande-M
otte, il faut aller plus loin : 

 - Au sein d’une ville issue d’un geste et d’un concepteur, accueillir,  c’est 
prendre en com

pte ce que le territoire peut supporter, m
ais c’est aussi et 

surtout ici, savoir com
m

ent continuer à littéralem
ent innerver un tissu 

pour qu’il reste vivant. Car une ville est vivante ou n’est pas. A La G
rande-

M
otte, la structure est posée dès l’origine, il n’y a pas, il ne peut y avoir 

véritablem
ent de sédim

entation urbaine. Aussi faut-il  saisir avec intelli-
gence les opportunités qui se présentent pour que la ville vive.  
 Ces opportunités prennent ici différentes form

es pouvant faire m
uter / 

évoluer les fonctions. 
 Parler seulem

ent de « logem
ents » serait alors trop restrictif. Balladur n’a 

pas conçu une station : il a conçu une ville. Les logem
ents nouveaux doi-

vent donc s’accom
pagner d’équipem

ents et services qui conforteront ou 
rééquilibreront les différents quartiers de la ville d’aujourd’hui.   
      

   Cet équilibre est bien entendu fonction de ceux qui viendront à La 
G

rande-M
otte : touristes de passage qui alim

entent l’économ
ie présen-

tielle, résidents secondaires, résidents perm
anents, résidents secondaires 

qui vont progressivem
ent devenir perm

anents…
 Rien n’est si tranché.  

C’est pourquoi dans le PAD
D

, la question de l’accueil est tout à la fois 
abordée en term

es de : 
 

dynam
iques : qui ? Com

bien ? Q
uand ?  

 
fonctions : quels équipem

ents et services pour accom
pagner ces 

dynam
iques ?  

 
structuration : où sur le territoire com

m
unal ?  

Ainsi, sur la base du potentiel m
axim

um
 d’accueil de la population déter-

m
iné par le SCoT (aujourd’hui en révision), le PAD

D
 du PLU

 opte pour un 
encadrem

ent durable du projet urbain de La G
rande M

otte autour d’une 
logique visant à calibrer le développem

ent de la vocation résidentielle au 
regard de l’im

portance de la com
m

une au sein de l’arm
ature urbaine dé-

finie par le SCoT.  
 Le SCoT du Pays de l’O

r pose pour principe d’encadrer la capacité 
d’accueil autour d’un projet basé sur : 
- « un seuil à ne pas dépasser en term

e d’aptitude à recevoir un certain 
public (résidents et touristes) sans porter atteinte au principe d’équilibre 
de la loi Littoral ; 
- la réceptivité de l’ensem

ble des m
ilieux et les évolutions nécessaires des 

services im
pactés par toute nouvelle activité hum

aine de quelque nature 
que ce soit (sol, eau, écosystèm

es, paysage, énergies, déchets…
) ». 

Sur cette base opposable, le PLU
 de La G

rande M
otte affirm

e deux objec-
tifs cadres : 
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 S’ASSU
RER Q

U
E LA PRO

D
U

CTIO
N

 D
E LO

G
EM

EN
TS A L’ECH

ELLE CO
M

-
M

U
N

ALE RESPECTE LES CAPACITES D
’ACCU

EIL M
AXIM

ALES ATTRIBU
EES 

PAR LE SCO
T D

U
 PAYS D

E L’O
R (H

O
RIZO

N
 2030) ET LE PLH

 D
U

 PAYS D
E 

L’O
R (H

O
RIZO

N
 2020)  

 A travers le PLU
, les élus décident d’anticiper un accueil m

axim
al de popu-

lation à 15 ans intégrant la rotation du parc résidentiel servant la dynam
i-

que dém
ographique com

m
unale.  

 D
ans le respect des orientations cadres du SCoT et du PLH

 du Pays de l’O
r, 

La G
rande M

otte structure son projet autour :  
 

- 
d’une production m

axim
ale de 1300 nouvelles résidences princi-

pales à 15 ans en création et/ou m
utation du parc résidentiel. 

(Le SCoT actuel défini un nom
bre m

axim
al de logem

ents à 1820  
(+/- 10%

) entre 2006 et 2030. D
epuis 2006, 358 logem

ents ont été 
créés sur La G

rande M
otte, le potentiel restant autorisé par le 

SCoT est donc de 1 644 (m
arge de 10%

 incluse).  
 

- 
D

’un potentiel m
axim

um
 d’accueil de 2 100 nouveaux habitants 

à 15 ans (soit une croissance annuelle m
oyenne de 1,48%

 sur la 
base d’une population com

m
unale estim

ée à 8 546 habitants en 
2015).  

 Cette perspective globale, doit être phasée au regard des objectifs du 
PLH

. Ainsi le PAD
D

 confirm
e les objectifs de création de 150 logem

ents 
aidés à l’horizon 2020.  
     

PRO
G

RAM
M

ER U
N

E PRO
D

U
CTIO

N
 D

E LO
G

EM
EN

TS D
O

N
N

AN
T CO

RPS A 
U

N
 PARC RESID

EN
TIEL D

IVERSIFIE 
 Sur la base d’une production m

axim
ale potentielle de 1300 nouvelles 

résidences principales, et conform
ém

ent au SCoT qui im
pose des con-

traintes 
quant 

à 
la 

spatialisation 
 

des 
constructions 

neuves 
(éviter 

l’étalem
ent urbain par application d’un taux de 85%

 m
inim

um
 des cons-

tructions projetées dans les secteurs déjà urbanisés), la com
m

une de La 
G

rande M
otte peut planifier à l’horizon 2030, la réalisation de 1 100 rési-

dences principales en renouvellem
ent urbain (c'est-à-dire à l’intérieur du 

tissu urbain existant). Le reste de la production éventuelle pourrait alors 
se situer en extension urbaine.  
 Toutefois, le Plan de Prévention des Risques N

aturels d'Inondation 
(PPRI), approuvé par arrêté préfectoral du 16 avril 2014, grève sur le 
territoire de La G

rande M
otte l’intégralité du foncier cessible, vierge de 

toute urbanisation et support du potentiel d’extension urbaine (évalué à 
7,5 hectares dans le SCoT du Pays de l’O

r).   
 Le potentiel d’accueil com

m
unal ne pourra atteindre la production 

m
axim

ale autorisée par le SCoT.  
 Ainsi le PADD

 prévoit :  
 - une production de nouveaux logem

ents à travers une optim
isation des 

opportunités program
m

atiques au sein du tissu urbain existant : 
 Le diagnostic a perm

is, d’identifier et de révéler un potentiel m
utable et 

des m
odalités d'intensification urbaine de La G

rande M
otte, sur la base 

d’une prem
ière form

alisation opérationnelle  préservant et valorisant les 
principes fondateurs de cette "ville-parc" insufflés par Jean Balladur.  
 



 
 

 
22 

M
ars 2017 | PRO

JET D
’AM

EN
AG

EM
EN

T ET D
E D

EVELO
PPEM

EN
T D

U
RABLES (PAD

D
) 

 Plusieurs sites potentiellem
ent m

utables sont identifiés. Ces secteurs 
préférentiels d’action s'insèrent dans des écritures déjà bien identifiables 
que le PLU

 pourrait valoriser.  Les courbes du Couchant, les form
es obli-

ques du Levant et les édifices du Centre-Ville, qui ponctuellem
ent propo-

sent 
une 

architecture 
plus 

atypique 
guident 

les 
 

possibles 
options 

d’am
énagem

ent de chaque site.  
 Pour les sites localisés sur du foncier privé, les procédures seront longues 
et soum

ises à validation. D
ans ce cas, un docum

ent m
orphologique cadre 

annexé au PLU
 sera réalisé afin de guider, de façon com

polém
entaire au 

règlem
ent, la volonté du privé et l’incitation à cette m

utation.  
 Par ailleurs, le PAD

D
 inscrit le projet de requalification de la zone por-

tuaire dans son ensem
ble et son potentiel m

axim
al d’accueil d’environ 

500 logem
ents. Ce projet participe ainsi pleinem

ent à la dynam
ique de la 

ville en term
es de développem

ent et d’accueil.  
 N

otons par ailleurs, que la capacité des zones de stationnem
ent public 

existantes, essentielles en période estivale et pouvant être supprim
ées 

dans le cadre de ces opérations, pourrait être restituée soit en surface 
soit par la création de parkings silos, rendus nécessaires du fait des con-
traintes fortes du PPRi.  
          

Ainsi, il en ressort que le potentiel m
axim

um
 de constructions nouvelles 

des sites potentiellem
ent m

utables sur la com
m

une est de l’ordre de 
530 logem

ents auquel, à plus long term
e, pourrait s’ajouter les 500 lo-

gem
ents du projet « ville-port » : soit un total de 1 030 logem

ents neufs.  
 Au-delà de ces 1030 logem

ents neufs, on estim
e à 270 logem

ents sup-
plém

entaires qui pourraient s’ajouter par rotation du parc existant et/ 
ou par densification diffuse, soit un total général de 1300 logem

ents 
(total en deçà du potentiel restant autorisé par le SCoT).  
 N

.B. : sur les 1 030 logem
ents, 825 logem

ents devront être en im
m

eu-
bles collectifs ou interm

édiaires (80%
 du total) et 260 logem

ents aidés 
(sur la base de l’orientation indicative, la com

m
unauté d’agglom

ération 
du Pays de l’O

r devant dépasser le seuil des 50 000 habitants sur la pé-
riode du SCoT), dont 150 devront être produits entre 2015 et 2020.  
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 Au-delà, les élus souhaitent préserver l’aspect et le m
ode de fonctionne-

m
ent actuel du quartier des villas. Cette volonté se traduira dans le rè-

glem
ent du PLU

 via notam
m

ent des dispositions sur les gabarits, le sta-
tionnem

ent, ou encore la lim
itation des surfaces artificialisées.  

 Bien que situé en dehors du site inscrit, le  Q
uartier des Villas est partie 

intégrante du projet de Jean Balladur. « N
oyé dans la végétation, c’est un 

m
odèle de cité-jardin, organisée autour de placettes. Ce quartier a bénéfi-

cié d’un préverdissem
ent lors de la conception du plan de m

asse. 
 La circulation autom

obile y est très lim
itée, et chaque placette est reliée 

au 
réseau 

de 
chem

inem
ent 

piétonnier. 
Jean 

Balladur 
a 

calculé 
l’im

plantation des placettes et la disposition des parcelles pour procurer 
un m

axim
um

 de confort et d’intim
ité aux habitants » (Jean Balladur et La 

G
rande M

otte. L’architecte d’une ville. DRAC Languedoc-Roussillon).  
 D

ans le cadre du PLU
, il convient de préserver cette qualité environne-

m
entale  et ce parti pris urbain voulu dès les origines de La G

rande M
otte. 

Aussi les opportunités ouvertes par les nouvelles dispositions de la loi 
ALU

R ne doivent pas se traduire par une densification incontrôlée qui 
pervertirait l’essence m

êm
e de ce quartier.  
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 Potentiel de développem
ent par secteur 
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 U
ne m

obilisation et une valorisation du parc de logem
ents existants, et 

notam
m

ent du parc de résidences secondaires.  

 D
e façon com

plém
entaire, com

pte tenu des spécificité d’occupation du 
parc résidentiel de la com

m
une, le PADD

 anticipe une transform
ation du 

parc résidentiel saisonnier en habitat perm
anent.  

Cet objectif vise à : 
 

- 
M

aintenir 
la 

population 
existante, 

en 
tenant 

com
pte 

de 
l’évolution de la taille des m

énages, de l’occupation du par cet de 
son renouvellem

ent ; 
- 

Affirm
er le potentiel m

axim
al de « la ville à part entière » de La 

G
rande M

otte.  
 L’ensem

ble de cette m
utation du parc doit perm

ettre d’im
pulser :  

 
- 

U
n équilibre entre le potentiel induit par les logem

ents anciens et 
les constructions récentes afin, com

m
e l’affirm

e le PLH
, que « les 

produits neufs n’aient pas pour effet d’opérer une dévalorisation 
relative des produits plus anciens qui contribue aux déséquilibres 
sociaux entre les quartiers » ; 

 - 
U

ne dynam
qiue qualitative d’am

élioration de l’habitat (parc loca-
tif privé, logem

ent de propriétaires occupants, reconquête des lo-
gem

ents vacants) structuré notam
m

ent autour :  
 . du développem

ent d’une accession abordable perm
ettant à la-

fois l’accueil de jeunes m
énages prim

o-accédant et offrant la pos-
sibilité d’un parcours résidentiel à des m

énages locataires qui 
n’arrivent pas à trouver une offre en accession adaptée à leurs 
ressources.  

. de l’am
élioration de la perform

ance énergétique du parc ancien 
ou touristique occupé au titre de résidence principale,  
 . de l’adaptation des logem

ents au vieillissem
ent et au handicap.  

 Au total, la dynam
ique dém

ographique anticipée est tout à la fois : 
 

- 
Réaliste en term

es de perspectives dém
ographiques m

axim
ales 

et en term
es de m

utabilité du parc de logem
ents existants.  

 
- 

Am
bitieuse avec un projet portuaire aux m

ultiples fonctions. 
 

- 
Intelligente en s’appuyant sur des opportunités ciblées de renou-
vellem

ent / réinvestissem
ent.  
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 SI L’APPRO
CH

E PU
REM

EN
T Q

U
AN

TITATIVE D
E LA CAPACITE D

’ACCU
EIL A 

TO
U

TE SO
N

 IM
PO

RTAN
CE N

O
TAM

M
EN

T PO
U

R AN
ALYSER LA  D

YN
AM

I-
Q

U
E  CO

N
STRU

CTIVE ET L’ASSIETTE FO
N

CIERE A M
O

BILISER, ELLE N
E 

SAU
RAIT SU

FFIRE PO
U

R APPREH
EN

D
ER CO

RRECTEM
EN

T LES EQ
U

IBRES 
D

E LA CITE.   
A La G

rande-M
otte cette question prend un sens doublem

ent singulier : 
 

- 
parce que la pyram

ide des âges m
ontre une surreprésentation 

des classes les plus âgées ; 
- 

parce que la fréquentation de la ville est fortem
ent rythm

ée par 
les saisons. Il ne s’agit alors plus tant de dynam

ique résidentielle 
que de dynam

ique présentielle.  

D
ans sa volonté de com

biner à la fois une économ
ie de station et une 

économ
ie urbaine à part entière, la question de la structure de la popula-

tion à accueillir est donc fondam
entale :  

- 
pour développer et pérenniser des équipem

ents dont certains 
sont très liés à des classes d’âge com

m
e les équipem

ents scolai-
res ;  

- 
pour développer un parc de logem

ents répondant à des structu-
res de m

énages et de pouvoirs d’achat, diversifiées.   

En d’autres term
es, il s’agit bien de perm

ettre une évolution de la cité 
plus « lissée » quelque soit la saison en développant un phénom

ène de 
« sédentarisation », et en perm

ettant une évolution plus diversifiée de la 
population pour un m

eilleur équilibre de la cité. Cela passera notam
m

ent 
par un rééquilibrage de la structure par âge de la population accueillie, 
sur la base du contexte dém

ographique intercom
m

unal actuel.  
  

        

 

     

Répartition de la population par quartier (source Schém
a D

irecteur)  
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 Trop souvent la notion de capacité d’accueil est réduite à la seule analyse 
des réserves foncières. Si ces dernières sont bien entendu im

portantes à 
prendre en com

pte, il convient, plus que jam
ais à La G

rande M
otte, de les 

croiser avec d’autres critères qui nous renseignent non sur son potentiel 
de croissance m

axim
al déterm

iné par le SCoT m
ais sur son potentiel de 

développem
ent urbain.  

En se basant sur ce principe, le PAD
D

 conditionne la capacité d’accueil de 
La G

rande M
otte à : 

 l’identification d’une structuration durable qui se dessine autour de 
deux axes :  
 Si le PAD

D
 a parlé d’opportunités foncières pour envisager le développe-

m
ent de la G

rande-M
otte, cela ne doit pas laisser penser à une absence 

de réflexion prospective et structurante. Bien au contraire : hier cité inno-
vante, la G

rande-M
otte le restera dem

ain.  
 U

n des points forts de cette structuration s’articule autour du systèm
e de 

déplacem
ents dont on sait l’im

portance dans le travail de Balladur. La ville 
de dem

ain ne sera pas la ville du « tout voiture » m
ais une ville qui se 

structurera pour donner concrètem
ent corps au concept de « ville des 

courtes distances », et au déploiem
ent efficace du Très H

aut D
ébit pré-

lude indispensable à l’ém
ergence d’une « sm

art city ».  
 Ainsi, le PAD

D
 localise la grande m

ajorité des prochains secteurs de dé-
veloppem

ent de part et d’autre de deux axes privilégiés en term
es de 

vecteurs 
pour 

les 
m

obilités 
douces, 

les 
transports 

publics, 
et 

l’équipem
ent en Très H

aut D
ébit. D

’orientation Est-O
uest, du Levant au 

Couchant, ils irriguent la grande m
ajorité des tissus les plus peuplés.   
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Axe I.  D

orsale m
odes doux et haut débit  
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Axe II. D
orsale « transport public »  
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  L’identification d’une structuration durable qui s’affirm
e pour innerver 

les secteurs stratégiques sur le plan économ
ique : 

  D
’orientation générale N

ord-Sud, cet axe est com
plém

entaire des deux 
précédents :  

- 
Si avec les deux précédents axes, les fonctions de desserte sont 
privilégiées, ici c’est la notion d’échange qui est m

ise en avant : 
échanges entre la zone artisanale de  la ville et la zone portuaire. 
D

ans la perspective de l’agrandissem
ent prochain du port, ce 

systèm
e d’échanges revêt une im

portance stratégique m
ajeure.  

- 
 C’est égalem

ent à partir de cet axe, que l’on cherchera à orienter 
les autom

obilistes vers des parkings de délestage pour ne pas en-
com

brer le cœ
ur de la ville.    

Au total, pour rester dans l’esprit d’innovation cher à Jean Balladur, avec 
cette structuration du territoire de La G

rande-M
otte, nous préparons 

l’affirm
ation d’une « ville intelligente », ayant la capacité d’organiser la 

m
obilité des populations autour de services m

ultim
odaux.  

 Il s’avère ainsi essentiel de : 
- 

 conserver les caractéristiques des voies de circulation constitu-
tives des axes 1 et 3, y com

pris les rues ou sentiers piétonniers 
et les itinéraires cyclables ; 

- 
anticiper sur certaines parties de l’axe 2, la réservation de voies 
dédiées au transport public ; 

- 
définir en phase règlem

entaire des critères d’am
énagem

ent vi-
sant à renforcer le potentiel des infrastructures et réseaux de 
com

m
unications électroniques prioritairem

ent greffés à l’axe 1.  
 

Au-delà le PADD
 tend à perm

ettre à La G
rande M

otte de jouer toute sa 
partition sur la plaine littorale. La G

rande-M
otte est en effet partie pre-

nante de m
ultiples dynam

iques territoriales qui s’em
boîtent : celle du 

SCoT du Pays de l’O
r, m

ais aussi celle d’un territoire en grande partie po-
larisé par la m

étropole m
ontpelliéraine dont on connaît le potentiel dé-

m
ographique. D

ans ce contexte, la question des déplacem
ents interur-

bains ne doit pas être oubliée. La question de l’accessibilité m
ultim

odale 
de La G

rande M
otte, et notam

m
ent de la m

ise en place d’un transport 
public efficace et perform

ant s’im
pose ainsi au cœ

ur de la stratégie 
d’am

énagem
ent.   

                      

Localisation de La G
rande M

otte dans « l’entre deux m
étropoli-

tain » 
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Axe III. D
orsale économ

ique   
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 un potentiel de développem
ent défini par six indicateurs cadres : 

 - La capacité à gérer la fréquentation et le partage des usages  
 L’objectif est d’anticiper les potentiels conflits d’usage associés aux pro-
jets urbains à venir et susceptibles d’im

pacter la capacité d’accueil.  
 Le stationnem

ent est le prem
ier générateur de trafic routier et la de-

m
ande augm

ente considérablem
ent en haute saison. 

Par conséquent, afin de lim
iter les dysfonctionnem

ents urbains provoqués 
par une offre non adaptée, le PAD

D
 insiste sur la conservation du « po-

tentiel » stationnem
ent afin notam

m
ent de : 

- 
répondre aux besoins à venir estim

és sur les  sites m
utables 

identifiés et sur le projet d’extension portuaire; 
- 

régénérer un potentiel susceptible d’être im
pacté par les projets 

à venir.  
Au-delà de cette conservation, le parking existant en entrée de ville (Al-
lée des parcs, parking du « Centre Ville ») étant déjà saturé plus de six 
m

ois par an, son optim
isation et son extension éventuelle en étage est 

envisagée.  
 D

e plus, afin d’assurer une capacité de stationnem
ent suffisante en haute 

saison, le PAD
D

 identifie un secteur stratégique sur lequel une aire de 
stationnem

ent indispensable pourrait être réalisée dans une optique de 
m

aîtrise de la fréquentation autom
obile, et de fluidification dans le 

cœ
ur de ville. Il s’agit d’une partie de l’ancien cam

ping m
unicipal inscrit 

dans la Tram
e Verte fonctionnelle et paysagère. U

ne attention particu-
lière devra être portée à l’am

énagem
ent de ce site d’entrée de ville 

constitutif de la tram
e paysagère de La G

rande M
otte.  L’am

énagem
ent 

devra ainsi être conçu de m
anière à perm

ettre un retour du site à l'état 
naturel. 

     Au-delà, le devenir de l’activité « cam
ping » doit être, sur ce m

êm
e site, 

repensée, de façon à répondre, à capacité d’accueil constante, aux défis 
im

posés par les nouvelles pratiques touristiques et la m
ontée en gam

m
e 

de ce type d’infrastructure.  
  Enfin, dans le cadre du projet portuaire, le PAD

D
 opte pour une am

élio-
ration de l’accueil des usagers de la plaisance et du nautism

e à travers : 
- 

la reconstruction de l’Ecole de Voile ; 
- 

la création d’un Pôle N
autique ; 

- 
l’organisation des activités estivales liées au nautism

e ; 
- 

la fourniture des services de base aux plaisanciers.  
 Ces projets seront conditionnés par la poursuite des études particulières 
dans le cadre du projet « ville-port ».  
  



 
 

 
34 

M
ars 2017 | PRO

JET D
’AM

EN
AG

EM
EN

T ET D
E D

EVELO
PPEM

EN
T D

U
RABLES (PAD

D
) 

  - La sensibilité environnem
entale, paysagère et patrim

oniale en lim
ite 

d'urbanisation  
 L’objectif est de préserver les fonctionnalités de la tram

e verte et bleue et  
de pérenniser la qualité paysagère et patrim

oniale de la com
m

une.  
 Ainsi, le PAD

D
 place les recom

m
andations de Jean Balladur com

m
e élé-

m
ents de guidage pour les interventions sur chaque secteur, ces derniè-

res portants des directives sur les gabarits et la m
odénature, ainsi que les 

forces du site (parcours piétons existants, percées visuelles …
). 

 D
e plus, de façon com

plém
entaire, le PAD

D
 place les élém

ents végétaux 
au cœ

ur de la com
position du paysage urbain de dem

ain. D
ès lors, le 

couvert végétal et l'épaisseur de cette végétalisation doivent être pé-
rennisés. 
 Enfin, afin de perm

ettre au PLU
 d’identifier de façon directe les principa-

les interactions susceptibles d’im
pacter la tram

e végétale et paysgèrede 
la com

m
une, le PAD

D
 déterm

ine les secteurs jouxtant les avenues du 
M

aréchal de Lattre de Tassigny et du G
énéral Leclerc com

m
e sites à en-

jeux stratégiques.  
      

 - L’im
pact du PPRi sur les opportunités foncières de développem

ent  

 L’objectif est de cadrer l’évolution urbaine au regard de l’existence des 
risques inondation et subm

ersion en phase avec la règlem
entation exis-

tante.  
L’approbation par arrêté préfectoral du 16 avril 2014 du Plan de Préven-
tion des Risques N

aturels d'Inondation (PPRI) sur le territoire de La 
G

rande M
otte rem

et en question l’ensem
ble des perspectives de déve-

loppem
ent identifié jusque là par la com

m
une ainsi que par le SCoT du 

Pays de l’O
r. 

 Par conséquent, le PAD
D

 propose des perspectives de développem
ent 

sur des secteurs répertoriés dans des zones où le renouvellem
ent urbain 

est com
patible avec les risques, zones restreintes en surface et situées 

principalem
ent dans les cœ

urs des quartiers urbanisés et autour du 
port.  
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 - La capacité à garantir une dynam
ique économ

ique adaptée aux caracté-
ristiques du territoire et de son bassin de vie 
 L’objectif est de déterm

iner la capacité de la com
m

une à proposer une 
offre « économ

ique » visant à répondre aux besoins de consom
m

ation de 
la population.  
 La stratégie com

m
erciale globale est de préserver ou développer la diver-

sité com
m

erciale afin de pérenniser une économ
ie présentielle affirm

ée 
par le soutien à une arm

ature en place structurée autour :  
 

- 
d’une offre alim

entaire de proxim
ité généraliste et spécialisée 

bien développée ; 
 

- 
du potentiel captif des superm

archés existants afin d’éviter une 
évasion sur les territoires voisins. La m

utation du secteur com
-

prenant le parking Couchant 1 et le linéaire urbain de la Rue des 
artisans, s’avère ainsi essentielle afin notam

m
ent de redynam

i-
ser 

une 
zone 

à 
faible 

qualité 
urbaine 

et 
architecturale 

et 
d’apporter une m

ixité fonctionnelle accom
pagnant l’intégration 

de  l’augm
entation de la surface de vente de l’actuel Super U

.  
 

- 
d’un niveau de services élevé com

plém
entaire d’un tissu de 

com
m

erces et services dédié à l’équipem
ent de la personne.  

 Au-delà, le PAD
D

 soutient la dynam
ique économ

ique associée au projet 
portuaire. Bien que restant à définir, ce projet doit être fidèle à la logi-
que qui a anim

é Jean Balladur : un équipem
ent qui est l’origine m

êm
e 

de la ville et dont l’évolution le placera toujours au cœ
ur des fonctions 

de la cité : fonctions nautiques, com
m

erciales, économ
iques, résidentiel-

les, m
ais aussi fonctions liées à la qualité d’un espace public central. 

  

- La capacité à garantir une offre résidentielle adaptée  
 L’objectif recherché est de program

m
er une offre de logem

ents diversi-
fiée, axée sur le renforcem

ent du parc locatif social, la diversification de la 
typologie des logem

ents et le développem
ent d’une offre en logem

ents 
adaptés aux personnes âgées et aux m

énages à m
obilité réduite.  

 Le PADD
 engage par conséquent le PLU

 à identifier, au sein du potentiel 
m

utable, des secteurs de réinvestissem
ent urbain à enjeux pouvant faire 

l’objet, dans les phases règlem
entaires d’un Em

placem
ent Réservé pour 

logem
ent social et/ou d’une Servitude de M

ixité Sociale au titre de 
l’article L. 151-41 4° du Code de l’U

rbanism
e.   

 L’ensem
ble de ces secteurs pourrait assurer, sur les sites potentiellem

ent 
m

utables identifiés, une production significative de logem
ents aidés.  

 D
e façon com

plém
entaire, le PAD

D cherche à prom
ouvoir des réponses 

aux attentes de jeunes m
énages et opte pour la déterm

ination de sec-
teurs dans lesquels des servitudes de taille de logem

ent pourraient être 
instituées en vertu de  l’article L. 151-14 du Code de l’U

rbanism
e.  

 Enfin, le PADD
 privilégie l’adaptation des logem

ents aux personnes à m
o-

bilité réduite sur les secteurs directem
ent greffés à l’axe de transports 

publics. 
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 - La capacité à garantir une offre en services et équipem
ents de proxim

ité 
adaptée  

L’objectif est d’identifier un niveau d’équipem
ents nécessaire au fonc-

tionnem
ent com

m
unal à venir. Par conséquent, le PAD

D
 cible au m

oins 
trois actions spécifiques : 
 - conserver à m

inim
a une im

portante représentativité des services m
é-

dico-sociaux en évoluant vers une structure adaptée à une représentati-
vité plus im

portante des jeunes m
énages avec enfants.  

 - anticiper la nécessité d’augm
enter l’offre d’équipem

ents « petite en-
fance » et scolaires du prem

ier degré afin de répondre à la volonté de 
rééquilibrage de la structure par âge de la population.  
 - affirm

er la centralité du secteur « théâtre de verdure » en renforçant 
sa 

place centrale dans l’articulation  
« Port / Ponant » 

 à travers 
l’im

plantation d’équipem
ents publics et de loisirs.  

 - affirm
er la dim

ension culturelle de la com
m

une en prenant appui sur le 
Label « Patrim

oine du XXèm
e siècle » et l’ensem

ble des  tém
oins m

até-
riels du patrim

oine urbain de La G
rande M

otte.  
 Ainsi, la réhabilitation du bâtim

ent Poisson au cœ
ur du « Lieu fondateur 

de La G
rande M

otte », le Point Zéro, doit s’affirm
er notam

m
ent com

m
e  

sym
bole de cette am

bition culturelle et  patrim
oniale pouvant être as-

socié à un espace de culture vivante fournissant au grand public les clés 
de lecture du patrim

oine architectural, urbanistique et paysager de La 
G

rande M
otte. 

  

   


